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Ce livre parle de réincarnation, de ce voyage mystérieux de l'âme après la mort. C'est un sujet sur lequel je ne prétendrai jamais détenir la vérité. Personne n'est jamais revenu nous en faire le récit, et tous les livres sacrés ont été écrits de la main des hommes, pas de celle d'un dieu. C'est un territoire qui appartient à la foi, et à l'espoir.

Mais avant de s'interroger sur les mystères de la mort, peut-être devrions-nous nous pencher sur ceux de la vie. Et le plus grand mystère n'est pas l'amour, mais le jugement. On s'inquiète de devoir expliquer l'homosexualité à nos enfants. Mais comment leur explique-t-on la faim dans le monde?Comment leur explique-t-on les bombes qui tombent sur d'autres enfants?Face à ces horreurs, deux personnes qui s'aiment devraient être la chose la plus simple à comprendre.

Dans la nature, l'homosexualité existe chez des centaines d'espèces. La seule différence, c'est qu'elle y est vécue sans haine et sans jugement. Elle fait simplement partie du monde. Seul l'être humain a développé cette étrange capacité de juger l'amour au nom d'un dieu qui, pourtant, est censé être amour.

Ce livre a été écrit pour ceux qui se posent des questions, pas pour ceux qui prétendent détenir toutes les réponses. Une façon de nous rappeler que l'on ne peut pas tuer l'amour, pas plus qu'on ne peut tuer un arc-en-ciel, car tous deux ne sont pas des choses que l'on possède, mais des phénomènes de lumière qui illuminent notre monde.
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Certaines âmes sont opportunistes et progressistes durant leur vie. Elles ont donc la chance de se réincarner. D'autres régressent, et c'est à ce moment qu'elles se dé-incarnent. Certaines âmes reviennent pour la rédemption, tandis que d'autres visent l'évolution durant les vies qui leur sont données. Elles sont maintenant tenues, ou bien choisies, d’une vie comportant de plus grandes responsabilités dans l'univers.

La question commune à tout être humain: « Pourquoi sommes-nous ici?» Question à laquelle nul ne peut répondre de manière absolue. Seulement, ce que nous faisons de nos vies, les gestes que nous posons, nos buts, nos promesses, ainsi que notre façon de voir la vie, sont toutes des composantes de notre jugement prochain. Aimer son prochain ou décider de repousser l'amour au profit de son ego. Se refouler et se restreindre pour se fondre dans la masse détermine les options que nous aurons ou non dans notre future vie. Le plan divin nous mandate des expériences qui nous ouvrent des portes à l'évolution. Reste à nous de franchir ces portes que la vie nous envoie.
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​Chapitre 1: La Tempête Approche

​Lafayette, 27 août 2005
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Bienvenue au début de cette histoire. Nous allons ensemble faire une saisie temporelle de l'espace-temps, qui se situe en Louisiane, dans la ville de Lafayette. Nous sommes le 27 août 2005 en après-midi et une alerte à l'ouragan Katrina est lancée depuis ce matin. Garry Fernand Senior est en train de poser des planches de bois pour couvrir les fenêtres de sa maison en attendant l'arrivée de son fils, Johnny.

Garry Senior a eu un seul enfant, qu'il a eu avec sa deuxième femme, Marilyn, à l'âge de 35 ans. Son premier mariage, heureusement, n'avait pas fait de rejetons: une période sombre de sa vie où il perdit tout à cause de l'alcool et de ses nombreux sauts par-dessus la clôture. Pour ne pas se faire prendre, le meilleur moyen qu'il avait trouvé pour baiser était les filles de joie. Il a dû élever son fils seul depuis deux ans, depuis que sa femme Marilyn succomba à un cancer. C'est elle qui avait insisté pour surnommer leur fils "Johnny", un nom qu'elle trouvait plus doux que le "Garry Junior" officiel. Il n'est pas facile d'élever seul un adolescent de 17 ans à l'âge de 52 ans.

Comme si l'ouragan qui menace n'était pas suffisant, Garry est de piètre humeur depuis qu'il a entendu les rumeurs disant que son fils aurait eu des aventures avec un garçon du village. Il ne sait comment il pourra regarder son fils dans les yeux et lui dire que s'il est comme ça, il ne voudra plus de lui comme fils. Cette décision est prise à contrecœur, mais le seul moyen qu'envisage Garry pour sauver son fils et le remettre sur le droit chemin est celui-ci. Sa mère serait indignée, si elle était vivante aujourd'hui, d'apprendre cette effroyable nouvelle, elle qui était issue d'une famille très religieuse, tout comme lui. Pourtant, à l'intérieur, le père sait qu'il ne pourra cesser d'aimer son fils, mais pour son bien, il doit le repousser.

Johnny se pose beaucoup de questions depuis deux ans. C'est là que son monde a chaviré suite au décès de sa mère et où il commença à remarquer sa différence et son attirance pour les garçons. Sa mère lui disait souvent que la vie nous impose des épreuves pour une bonne raison et qu'il faut avoir confiance au plan divin. Seulement, il a déjà entendu sa mère parler contre les « fags ». Ce que Johnny ne savait pas, c'est que sa mère disait ce que son père voulait entendre. Elle n'avait rien contre l'homosexualité, ayant elle-même expérimenté avec des copines à l'âge de 14 ans. Pour plaire à son mari, Marilyn était devenue quelqu'un d'autre et s'était oubliée, ce qui lui avait probablement causé son cancer: quand on garde tout à l'intérieur, le secret finit par pourrir et causer des maladies.

Johnny a eu une aventure avec le fils du maire, Edward Banks. Edward s'était retiré en panique au moment fatidique, et depuis, il ne lui parle presque plus. À l'école, c'est devenu l'enfer car la rumeur s'est répandue très vite. La seule place où il se sent encore en sécurité est à la maison... pourvu que la rumeur ne s'y rende pas.

Ce soir-là, il rentre chez lui un peu en retard, après avoir berné ses camarades en sortant par la fenêtre du gymnase. Son père a fini de préparer la maison.

— Salut papa, lui lance Johnny à son arrivée.

Son père le regarde d'un regard foudroyant et ne répond pas. Johnny s'empresse d'entrer dans la maison, le cœur battant à mille à l'heure. S'il ne parle pas, son père n'étant pas un grand bavard, peut-être que cette rumeur s'évanouira comme une ombre.

Les rafales giflent désormais la façade avec une violence croissante. À l'extérieur, Garry Senior finit de marteler les dernières planches de bois sur les fenêtres de la cuisine. Le marteau pèse une tonne dans sa main alors qu'il jette un dernier regard vers le terrain de jeux, ce vestige d'une enfance révolue où Johnny riait encore. Des bribes de chansons de Creedence Clearwater Revival lui reviennent en mémoire, des airs de piano partagés qui semblent appartenir à une autre vie, bien avant les secrets et les non-dits. Il doit se rendre à l'évidence: la confrontation attendra. « Je dois rentrer, ne serait-ce que pour savoir si Katrina nous fonce dessus », grogne-t-il entre ses dents.

Il s'empresse de regagner l'intérieur. Dans la cuisine plongée dans une pénombre oppressante à cause des barricades, le silence est lourd, seulement rompu par les gémissements de la charpente. Johnny est là, debout près de la fenêtre aveuglée par le bois, son ombre se découpant à peine dans la faible clarté qui filtre par les interstices. Garry ignore son fils et se dirige directement vers le comptoir où trône la vieille radio. La voix du présentateur monte, hachée par les interférences: « ...alerte rouge, Katrina arrive droit sur nous!».

L'effet de panique qui envahit Garry Senior survient en même temps que s'intensifie la rage des vents. Il s’agrippe au comptoir, les jointures blanches. Il sent le regard de son fils peser sur son dos, un rappel constant de ce conflit qu’il n'a jamais su résoudre. En lui, la tempête interne gronde aussi fort que l'ouragan qui secoue les murs: la peur, le jugement, et ce vieil orgueil qui lui compresse la poitrine.

Soudain, un craquement sinistre déchire le hurlement de la tempête. Une branche d'arbre massive se rompt et, dans un fracas de fin du monde, vient percuter la barricade. Le bois cède, la fenêtre vole en éclats et la branche s'engouffre dans la pièce comme un intrus violent. C’est la goutte qui fait déborder le vase.

Le choc visuel de voir sa protection ainsi pulvérisée agit comme un déclencheur. Garry porte brusquement la main à son cœur, son visage se tordant sous une grimace de douleur pure. Johnny, sortant de sa torpeur, fait un pas précipité vers lui, la voix étranglée par une inquiétude soudaine:

— Papa?Papa, ça va ?

Mais Garry ne peut plus répondre. La tension accumulée depuis des années, exacerbée par l'imminence de Katrina et la présence silencieuse de son fils, est devenue un poids qu'un cœur humain ne peut plus porter. Ses yeux s'écarquillent, fixés sur la brèche béante par où s'engouffre le vent furieux, avant que ses jambes ne se dérobent totalement. Garry s’effondre lourdement sur le sol de la cuisine.

— PAPA!hurle Johnny en se précipitant aux côtés du corps inerte.

Il crie le nom de son père encore et encore, sa voix se perdant dans le vacarme de l'ouragan. Une épluchette de larmes, brûlantes et chargées d'une culpabilité dévastatrice, inonde son visage alors qu'il réalise, dans l'horreur absolue, que le silence de son père est désormais définitif.

d2d_images/chapter_title_above.png





d2d_images/chapter_title_corner_decoration_left.png





d2d_images/cover.jpg





d2d_images/chapter_title_corner_decoration_right.png
GXO+—





d2d_images/chapter_title_below.png





d2d_images/scene_break.png





